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QUe l'on donne à nos morts le meilleux de notre respeot et la.
fidélité de notre souvenir!

Que ne soient pas oubliés ceux qui ont été déchiquetés sur les
mines ou dans la gerbe d'un obus.

QU'à léur veuve, qutà leur fils, qu'à leur fille, ·l'on do~e de
quoi vivre honnêtement par les soins de ltEtat trop ré~ioent et trop
aus~ère en cette matière !

Qu'à oes camarades mutilés , dont vous ne oomprendrez l'affreux
sort que si vous visitez les Invalides et que vous regardez, consternés,
leur ho~rifiante figure, Leur corps amputé, p~~t, gangréné, qu'à
ces véterans de retoux de l'enfer des combats, de la captivité, de 'la
tor:ture., 1 f on sacha offrir de continuer à vivre quand même dans une
oertaine aise ~t entouxés d'affectueuse sollioitude ! À ceux-là notre
reconnaissance : ils ontd.es droits sur nous, nous leurs camarades
vivants et de retour dans la paix. .' .

NouS, mes amis, dont les petits bobos ne rappellent en rien las
souffrances des combats, pesons nos propres mérites. Ntavôns-nous pas
été. parfois peureux, un tout petit peu lâches parce que nous avons
acc~pté volontiers cette corvé~ou cette petite planque au moment même
où sQutaient les copains, là-bas, aux avant-postes, où quelque temps
au,pa,ravant nous avions tremblé que cette relève nt arriye. -trop tard ?
Tout ceJA pour dire notre droit, subl:i.m!;::oelùi~tlL,- tre présent quand
la Patrie nous demande d'adhérer au 2han'î du Dl"p .Nous ne -aommes
pas enco.re mobilisés ? Si faït ! Noua n'avons pas l~ droit de rater
la dernière chance de la Patrie. ;,:J

Lujourd!hui tombe à 'chaque instant l'un des no1;res~ Nos frères
meurent sur le sol d' t:.trique du Nord pOUD les Trois Couleurs. Leur
idéal est celui que nous sûmes léur insuffler. Nf auriez-vous pas
l;tont.e de penser à autre chose qu ' au relèvement total du pa.y:s, 1;.and1s
que votre filS, parachutiste ~u djebel, aspire à cette grandeur et à ce
besoin dt apporter notre civilisation à des peuples malheureux et affamés?
Ne serie~-vous pas horriblement g~nés devant l'agonie de ce petit gars
frappé à mort si Vous ne faisiez pas ici, à l'arri~re, tout votre
devoir de cd:toyeh. :français? Et unf.quemerrt cela sans penser à voua
et aux sales petites combines égoïstes.

Voilà un des drcita dt l ..nciens Combattants qu'il ne faut pas
oublier. Garde-à-vous camarades de la B.l...L. 1 Vous êtes mobilisés
pour sa.uver le pays. La !l'RANCE vous tegarde et vous juge par les
yeux de sa génération montante !

Paul MEYER

_..._----_.... _---
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Nous avons la douleur de VO'tlS faire part du décès de notre
camarade

l'AdjUdant-chef CHA TEL ~ l N Gaston
tombé en service conmandé à COL01ffi-BEeflAR en décembre 1958.

Le 7 décembre 1958, l'Adjudant-chef Cru\TELAIN Gaston, en service
à la Compagnie Saharienne portée de la ZOUSF1...N..\. (COLŒJ.[B-BECHl...R) était
fauché par une voiture de Tourisme.

Gravement' blessé aux reins et à le. tête, il était évacué sur
l'hôpital BARBIER HUGO d'Alger, où il dévait rester pendant plusieurs
jours dans le coma, a'lant de rendre le dernier soupir.

Engagé en 1934, Clli~TE~IN avait servi jusqu'en 1942 au 26e R.I.
Il avait participé à la campagne de Franée, au cours de laquelle il
avait été blessé et cité.

Entré dans la Résistance, après la dissolution de l'Armée
d'Armistice, il avait participé à la Libération de 'la Dordogne, puis
aux combats des Vosges, d' 1J.sace et de la Forêt Noire avec la Brigade
L.LSACE-LORRAI'NE. Il avait été cité de nouveau au cours de ces combats •

..J:..prè s un an d'occupation en ..t..llemagne, et un sé j our dans la région
parisienne, il était affecté à COLOMB-BEC}Uill, en décembre 1957.

Il pouvait être exempté de cette nouvelle mutation, car il venait
de subir une grave intervention chiru.rg:ic~e, mais il '!I.ulait absolu­
ment con1tinuer à servir et n' aurait jamms'consenti qu '1f1 camarade soit
désigné à sa place. ' .

Tous ceux qui l'oTt connu garderont dé lui le souvenâr d'un
charmant camarade, gai, droit et courageux.

fi Le. commune de THUGNY-TRUGNY a fa.i:t dt émouvantes obsèques à
l'Adjudant-chef CI-L'..TELl..IN. Un mal.heureux destin le frappait à 45 ans,
après 21 ans de services dans l t l..rmée.

La population ~vait eu à coeur dè venir nombreuse 'rendre un dernier
hommage à ce brave. L'abbé GILLET, ctrr~ de la paroisse, qui célébrait
l'office, prononça l'éloge funèbre ~u défunt, soulignant les belles
q'llalités dont il fit preuve, au cours d'une existence cou..rte, mais
bien remplie.

1l.u cimetière un dernier hommage était rendu à la dépouille,
funèbre par un détachement de la S.r1.R., tandis que le cercueil était
re~ouvert du drap tricoloreet de nombreuses couronnes et gerbes, parmi
lesquelles ont remarquait, à côté de celles de la famille, celles du
sous-préfet, du général cowmandant la 6e région,de la S.lI.R., des A.C.
de Thugny-Trugny; des Médaillés militaires, etc.

Les nombreuses décorations du défunt étaient portées par l'Adjudant­
chef PIER1~Y.lt (Extrait de Presse)

11. Madame CHl'..TELAIN, à ses 4 enfants et à leur famille, l' :..ijÜc;:..le
présente ses sincères condoléances. ' :~

...
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Tous ont été vivement affectés par le décès de ce cher camarade
"un fidèle pazmi, les fidèles et qui ne comptait vraiment que des amis.
Nous avons dit à Madame CF.J..TEIJ;.IN notre eympa'thf,e émue et, si peraonne
n'a été aux obsé~ues en Lrdennes, crest faute d'avoir été prévenu à
temps. li Nos pensees veillent sur le souvenir de cet .l.tncien.

(R.DEDOYLRD - 11.2.59)

~1ade..me CH.L.TEL.lJ:N et ses enfants remercient les Anciens de la
Brigade de toute la. sympathie dont ils ont fait preuve dans leur
terrible deuil.

Notre Amicale a été également éprouvée par le décès de l'un de
ses plus actifs membres du Sud-OUest

VICTOR l L T r S

n Il était la bonté, la loyauté, le désintéressement et le dévoue­
ment personnifiés. Il se donnait corps et âme à tout ce qu'il entre­
prenait, et nous n'avons rien à ajouter à la noble allocution de soldat
du Colonel DAIGNY : l'homme public était atrtachann, mais l'ami ne le
cédait en rien. Et il était notre ami, un de nos plus chers amis. Il
prit sa part des dures épreuves que nous aVons subies il y a trois
ans. ïŒais, avant sa mort préma"turée, il eut la joie de la victoire.

ft~elle affection~ quel dévouemen~ '~ployait~il ~ur seconder
notre tache, prendre les contacts néceSsaires entre nftre journal et
ses abonnés. '

"Chaque fois, il était aussi. de la fête. Le dimanche 28 décembre
dernier, il avait eu la joie de st entretenir avec M.Edmond Michelet,
alors Ministre des 1.J1ciens Combattants du Général de GaUlle; au retour
au pouvoir de qui il avalt tant corrtrf.bué , s'étant dépensé sans compter
pour la campagne du Referendum et aussi lors des dérnières élections
législatives .. Et tout per Idéal, car il ne briguait aUcrm mandat
électo raI, pas plus que les honneurs" .tl.ucune intrigue n' habitait son
coeur; seUles, sa foi catholique et ses idées le guidaient, sans tenir
jamais aucun compte de ses intérêts personnels. on lui avait bien dit
de se ménager, mais la générosité, le dévouement à donner, la misère
à secourir seuls, comptaient. Sa santé ne comptait pa s. On peut lui
appliquer la célèbre parole de l'Ecriture: "con5llinmatus in brevi,
explevit tempora multa". Et cet autre de Péguy : "On dit que la
jeunesse est l'âge du plaisir, ce n'est pas vrai, c'est l'âge de
l'héroisne".

" Victor ILTI8 était un héros, un chevalier sans peur et sans
reproche"

" QUe Mme ILTIS et toute sa famille reçoivent ici ltexpression
de notre affection déchirée de regrets poignants et de nos compatissantes
condoléances~ Le souvenir de Victor vivra toujours dans nos coeurs.

,f .....
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Ses obsèques ont eu lieu Ilmdi dernier - mais c'est dans la nuit
de vendredi à s&ûedi qu'une congestion cérébrale l'a terrassé.

L'Eglise Sainte-Catherine était bien trop petite pour contenir
la grande foule d!autorités, de notabilités, d'Anciens Combattants
avec leurs ô.rapeanx, des amis et connaissances qui, tous, pleuraient.

Le Cl18.noine Grézault magnifia dans une dernière allocution, ca
caractère droit et loyal, ce désintéressement sans bornes, cette géné­
rosité sans limites et cette foi catholique dont Victor ILTIS fut un
serviteu.r exemplaire.

AU cimetière, ce fut le Colonel Daigny ~ de l'Âssociation Rhin
et Danube, qui, la voix étranglée par l~émotion, devant une assistance
qui ne contenait plus ses larmes prononça l'éloge funèbre ~ue nous
reproduisons in extenso, tant la justesse des termes que l affection
et la vérité s'y trouvent intimement mêlées :

n La mort implacable qui décima les rangs de notre phalange en
1944 et 45 l continue de s'acharner sur ses survivants.

" Âpres nos glorieux chefs, le maréchal Leclerc et le Maréchal
De Lattre1 après le Gén§ral Agostini dont la fin dramatique est encore
toute fr~che en nos mémoires, elle vient nous frapper cruellement.

tf Depuis trois jours, notre ami Iltis n'est plus.
Il Le citadin, comme l' homme des campagnes , bouleversé à cette

nouvelle~ ne réalise pas qu'un sort aussi funeste l'ait touché en plein
essor physique et intellectuel.

Il Sa disparition brutale a jeté la consternation dans tous les
milieux de cette région. . ,:' .~

Il l..lsacien d'origine, il avait fondé'un foyer Vi~eneuvois et
s'était fait adopter grâce aux belles qualités que sa~odestie m'excuse-
ra d'évoquer. . ,

Il La pe.négyrique que j'ai la douloureuse mission-de :vous exposer,
situe la français, le soldat et l'homme que nous pleurons.

li Français? Qui peut nier aux .!..lsaciens la qualificatif de super­
Français? Il nfest qu'à se rappo:rter à l'histoire et aux faits de la
récente campagne de France pour sten convaincre~ L'Alsace représentait
pour eux la France idéale. Derrière, c l ast à dira au-de.là de la chaîne
des Vosges, commençait la ~rance de l'Intérieur où les coeurs ne
vibraient pas toujours à l'unisson des leurs. Né en pays annexe, élevé
par des parents qui avaient conservé le culte de la Mère-Patrie, Iltis
fi t de solides études -commerciales en Suisse et se préparait à une
belle carrière, quand vint la tourmente de 1939.

Rappelé comme sous-offi~ier, il fit son devoir de Français
jusqu'à l'heure de l'l~stice 0 Lib4ré à ~gen, il vécut à Villeneuve
les tristes années de 1941 à 1943.

" Mais ses activités anti-allemandes J ~u'un caractère entier ne
pouvait tempérer, lui valurent très vite d'etre traqué par la Gestapo.
Il nléchappa de justesse à l'arrestation et à une exécution sommaire
qu'en se réfugiant provisoirement en Suisse o C'est là qu'il attendit le
débarquement allié • Il fut un des premiers à rejoindre la Première ~rmée

Française, avec le4uelle il eut la joia de l~bérer son Llsace netale,
puis de voir s'incliner le sinistre aigle noir sur le fond de croix
gammée. i ...
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" Une blessure et une citation élogieuse témoignèrent de la part
e~fective qu'il y prit.

" Voici le soldat qu'il fut et que situe bien le seruent à sa
future compagne : ft j:::; ne 'pourrai réellement a.ssurer ton bonheur et
le mien que le jour où l'occupant aura été Itbouté hors de France".

" L'homme se manifeste à partir de 1945. La France libérée renait.
Iltis regagne son pays d'adoption t fonde un foyer villeneuvois et se
dépense de façon généreuse pour soulager les misères humaines que la
guerre a laissées derrière elle.

" Il regroupe d'abord ses anciens compagnons d1armes , en créant
la section uRhin et Danube lt da l'arrondissement de Villeneuve. Son but
étai~ de venir en aide à tous les Lnciens Combattants nécessiteux, à
leurs conjoints, ascendants et descendants. chacun sait ici tous les
soulagements et las apaisements dûs à son activité inlassable~ à sa
foi rayonnante J commlmicative et agissante. Il avait réussi a créer
une Caisse pour les Secours urgents. Quand les besoins dépassaient ses
moyens, il savait faire entendre sa voix auprès du Comité National.
QUand emin il se trouvait dans une impasse J il n' hésitait jamais
à utiliser ses fonds personnels.

Il La section "Rhin et Danube" lui doit son existence à Villeneuve,
sa vitalité et la fierté d'avoir secouru de nombreuses nûsère~. .

" t.jouterai-je à èGci J qui nous est propre, tout ce qui touché
l'ensemble des villeheuvois ? Il me suffira.d'ajouter qu 1il était vice­
président de la Croix-Rouge et délégué à l'Office départemental des
l~ciens Combattants, fonctions qui nêcessitent les plus grandes qualités
de dévouement, de désintéressement de ll altruisme.

n Ne le voyait-on pas de même à Il Aviron VilÜ:;meuvois ? A l'Union
Oycliste départementale? L la prépara.t.. iqn milit~ei. A la ooopérative
de Construction, partout où 110n avait. bësoin dtgll~et de dynamisme!

fi Mais les mérites de notre pauv:re disparu. ne s0,comptent pasA
S'il m'est arrivé d'en omettre, et j'en ai la certi~de, que son ame
veuille bien me pardonner. Vous tous qUi m'écoutez, sàvez que je n'ai
eu garde de les amoindrir ou de les limiter.

" Quant à vous, Madame, daignez me permettre, au nom de mes
camarades, de reprendre les mots de compassion que nous vous avons
déjà adressés. Le dsstin a été cruel à votre endroit en trois reprises
sucoessives" :Nous prenons part à votre grande douleur qui est également
nôtre. L..ttachez-vous à la surmonter comme nous nous y efforçons~ et
sachez trouver dans l'adversité qui vous accable une force nouvelle
dont il vous saura gré pour l'avenir des deux grands orphelins dont
vous aviez fait vos enfants.

" Adieu, mon cher Victor J adieu. Vous avez été un exemple radieux
pour nous tous. Nous suivrons la voie que vous avez tracée J et quand
le. charge nous paraîtra trop lourde, nous reprendrons courage au souve­
nir de Itallant et de la persévérance qui ont toujours été votre ligne
de condUite dans la vien. (Extrait de presse)

A Madame ILTIS et à la famille de notre Ce.rnarade les .Anciens,
douloureusement émus, présentent leurs condoléanoes.

llad~e ILTI8 remeroie léS camarades de leurs sentiments en évoquant
1 f attachement de aon mari à la BAL, dont il aimait évoquer 18S durs mais
beaux moments passés et où il comptait tant dtamis.

=============;f=
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UN EXEMPLE DE FRATERNITE HmWNE ALI EOHELON EUROPEEN-----------------------------------------------------
L'ECOLE EUROPEENNE DE LA C.E.C .A. à Lux:EMBOURG----------------------------------------------

"Assemblée Pa.rlementaire Européenne Il , "O .. E.C .. A.", Eura~om",
"Marché Commun", • •• autant dl expressions qui commencent à etre plus
~u moins connues de la grande masse des 150 millions d'habitants de
la "Petite Europe". .

Pourtant~ il s~agit là du démarrage sérieux d'un complexe écono­
mique et culturel dont l'importance ira grandissant, assurant à des
Pays qui vivaient en autarcie quasi complète à l'abri de leurs barrières
douanières et souvent (hélas! J, en frères ennemis, un avenir au moins
aussi brillant que celui des "Grandes :Puissances" mondiales, dont la
population slaccroît à un rythme inquiètant.

Mais, si l'union économique est 9hose facilement réalisable •••
avec du moins un peu de temps, de compromis, et beaucoup de patience,
l'union des coeurs, des âmes, est certainement moins aisée. comment
oublier si rapidement les horreurs des guerres passées, les haines
accumulées pendant des générations ?

Pourtant, cette union DOIT être réalisée; c'est une question
vitale pour notre pays et notre continent, face aux Monstres grandis­
sants de l'orient.

A ce titre, l'expérience tentée à l'Ecole Européenne de la C.E.C.A.
à LUXEMBOURG, depuis quelques années, vaut la peine d'être suivié, œ.r
elle commence à prouver que la "cohabitation" est chose possible,
réalisable et souhaitable.~i

,il,
Gérée à l'origine par l t Âssociatioll des parents q.} élèves, fonc­

tionnaires de la Communauté, l'Ecole est devenue en 1~57 un exemple
(unique au Monde), d'éco:+e officielle intergouvernementale. L'inaugu­
ration officielle a eu lieu le Il.12.57; aIle a célébré d'abord la
remise officielle à l'Ecole du magnifique édifioe' réalisé par le
gouvernement luxembourgeois pour donner à cette expérienoe pédagogique
sans préoédent un cadre digne de sa signification. Elle a consacré
en m~me temps une forme étroite de coopération culturelle entre les
six pays, qui ont résolu de mettre en commun leurs traditions péda­
gogiques et leurs re~sources cul~relles; pour créer une institution
d'enseignement et q'éducation, où les enfants de leurs ressortissants
peuvent, en accomplissant ensemble leurs études, apprendre à mieux
se connà1tre et à bénéficier d'une formation enrichie par des échanges
réciproques, sans poUr autant fondre leurs esprits dans le même
"creuset".

AU$si, pour satisfaire au droit légitime de chaque enfant à
recevoir les fond~ments de sa formation dans sa langue maternelle,
les enfants sont-ils d'abords répartis, dans le Primaire, en quatre
seotions linguistiques : - Franco-Belges, - J~lemands, - Italiens, ­
Néerlandais. Mais, dès la première anr.é e (à 6 ans), l'enseignement
oomprend déjà l'étude d'une seconde langue, à raison de près d'une
heure par jour (Allemand pour les Français, et réciproquement).

, if
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De plus, six heures par semaine les enfants sont regroupés,
par niveau d'âge et par sexe, sans dIstinotion de nationalités, pour
certaines disciplines : chant, dessin, couture ou travaux manuels,
éducation physique.

Dans le Secondaire, les élèves reçoivent dans leur langue
maternelle l'enseignement de base: grammaire et littérature, langues
anciennes, philosophie, et généralement mathématiques. Les autres
enseignements sont donnés en deux langues (Français et 1.11emand),
dans des cours communs à des élèves de plusieurs sections linguistiques.

Les études faites à l'Ecole Européenne seront sanctionnées
(pour la première fois cette année) par un eiAm§n subi par tous les
élèves, dans les mêmes conditions , selon leT~~Bgramme, devant le
même jury international, et couronnées par le "Baccalauréat européen".

Ce diplôme permettra à tout élève qui en deviendra titulaire,
d'aller poursuivre ses études dans une ou plusieurs universités des
autres pays participants. Il lui ouvrira aussi les portes des prinoi~

pales universités d'Europe.

Comment ne pas être pris soi-même dans l'engrenage, une fois
qu'on y a été placé? Certes, il est parfois dur d'oublier ses
origines et son passé ••• Pourtant, les contacts humains sont fruc­
tueux, parce qu'inspirés par un désir de .rapprochement des peuples,
de meilleure compréhension et par le besoin de mieux se connaître
pour mieux s'apprécier. ' '~

Dans l'ensemble européen, l'EcolerEuropéenne occ~era certai­
nement. dans l' a.venir (et sans doftte àveÇl sea :'eoeura" ~'. une place
de chou, car, au travers de mu.l't1ples rlCi8S~tudes, 'et à .. dé nom­
breuses générations d'enf~ts, el1e aura ensagné et montr; les
nombreuses :facettes d'une culture occidentale dont l'unite, dans
Sa diversité, est pourtant une réalité millénaire.

BERi:.IN Marcel

L..l. k~KRON.._....--......---........- Pàr sui-çe d f une omissibn involontaire, dont nous nous
excusons, le nom du rédacteur Julien LIBOLD n'a pas été mentionné.

Qu'il soit cordialement remercié de son article
documenté ayant paru au bulletin précédent (no 91).

=================
ADRESSES----...----------
- ZESSOS Ch. - 96, Rue St-Dominique - PARIS 140
- BURGER J.J. - 120, QUai Louis Blériot - PARIS 160
- DIENER-l:.NCEL - 7, Rue du Champ du Feu - STRASBOURG-MOl'.!Tll.GlŒ-VERTE BR
- PORCHER Jacques - 11bis) Rue de l'Ingé~eur R.Keller - P1lRIS 15!
- GENTZBURGER P. - 146, Rue de l'Université - P.tRIS 70

============== ~
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Nous nous permettons de demander à notre Colonel lJldré ~~UX
dtaccepter nos vives félicitations à 11occasion du choix gouvernemental
aux fonctions de ~linistre.

Nous avons le plaisir de vous faire part de la promotion dans
l'ordre de la Légion d'Honneur avec effet du 31.12.58 (J.O. du Il.3.
59 1I1:..IR" et de la nomination au grade de Cl..PITl.lNE de réserve de
l~Armée de If~1ir de notre camarade Pierre PILLOT, Président de la
Section li:OSELLE.

Nous prions le Président d'accepter nos plus vives félicitations.

Nous prions notre camarade André RIEDINGER d'accepter nos vives
félicitations à l'occasion de sa nomination aux fonctions de Directeur
des Etudes de l'Ecole ltilitaire de STR~U3BOURG, ainsi que de l'attri­
bution dela oroix de Guerre pour son action 1943-1944.

NOS VIV1:liJTS
Ci.JUTET BLi\.NC
--------~-----

Monsi2ur et Madame Pierre PILLOT nous font part du mariage de leur
fils Jean-Louis avec Mademoiselle Gisèle LEMOlNE à MEœZ (4.4.59).

(18, Rue Haute-Seille - ~~TZ)

Nous présentons aux jeunes époux nos voeux les

=============

sincères.

BULLETIN .
--------------- Nous remercions les camarades qui ont bien voulu
payer leur abonnement au bulletin depuis le dernier numéro paru•
.Ù~Q;~T.F..;r::~lfrS~~_J?Jl'P'R_L,.9.5.e" : VBVERT EtJa-E1"E - EBEL ?.'farcel .... BURGER

Jean-Pierre - Du CHJ~TELLE RESIE ~

Serge BROMBERGER -:' Dr. DREYFtrS - Tl...SSET Roger - ZESSOS Ch. - HOLBEIN R.
i~ç)~ym:Nï.9_JP~.c__(ts.~ POjJR J.9..29. : MONSdH ~aul - HUBER Ernest .... E1"'TZ Rodolphe
SCHUR A ..... DORNER Marc - BURGER Jean-Pierre - LIBOLD Julien - GROTZINGER
Joseph _u VENTURELLI Robert - PFOHL Charles .,- SEGER Jean - I-Il..RTI,tlNN
Philippe - RUTIN Joseph - BRIll.TTE Alfred - ARCENCE Louis - KIENY Fr. ­
11Ime B':...TOT ,- l,[me BAm~ .... 11tae COLLl...INE - l1;DUPRE Gaston - M.& Mme
FIGUERES - MmG GROSS X4arie - Mme ILTIS Xavier - l'line L.t~.i...sTIE Joseph ­
I\'!me MON:NTER Pierre - 1'[111e la Gale NOETINGER - iLRI01L'JlD Théophile -
I/.f.IIl.e SCHREIBER Xavier - Xlfme Zl:JJH1~RIZ.S - !1me ZUNDEL Louis - NOE HL.OUL ­
RERCKES Pierre - C.2..EN Robert -. NU}?~?ER l1. t - 11me GEND1...illŒ - H.CRETIN -
I~e DISS -~ Mme KOHLER - ~'Ime m:=NBERGER - Hme !,t:.,Ry - ItT.me :n:ORGENTH:...LER­
l/fme PELTRE - BURGER J.J .. - G..Du CH.i~ELLE RESIE - Marcel GRJ.lfDJEAN ­
11.[JNIER Jean·~lJIQ.rie - 11TNoaENTI Henri - ESCHBll.CH Jean - R.DEDOY..:1.RD +­
GENTZBOURGER p .. - HEN.AF? À. .: Dr .J.L.G1QB l~dré - LE BRETON R, - PORCHER
J. - LIme Vve SERRES - Hme Vve VERDUZZO ..;f CHl..TELL.IN J.. - HOLBEIN R. -

----~-----------r-
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============

PROOES VERBAL
de la Réunion du Oomité Central

du 12 janvier 1959
au Restaurant de la Mauresse à Strasbourg

••
•,.

Présents--------
~~S:!~~~
Sections--------

DIE:NER - METZ - STEPH1J.N - SCHUR - SOHMITT
Abbé BOCKEL - BORD - THOn - !.ŒYER - rUl..RING - MONIER.

: Présents : CRILLES pour le Bas-Rhin
Excusés: Haut-Rhin - Moselle -Paris •
Absents: Savoie - Toulouse

séance est ouverte par le Président Bernard METZ à 20 h.45.
Aê~elD:~:l:é~ Gé.ll;~x:a1e, : Le Comité du Bas-Rhin propose le 3 mai 1959
àmREMIREMONT •

Le programme suivant est prévu =

Il Y aura deux servi~es religieux, l'un Catholique et l'autre
protestant, et comme le Pasteur FRANTZ est de retour d'Llgérie,
nous aurons donc noe propres aumôniers. L' horaire de oes services
sera fixé après contact avec REMIREMONT.
à 12 h.OO : Dépôt de gerbe au Mo~nt aux Mort~

12 h.45 : Déjeuner pour une somme de 1.000.- Irs. vin et
, café compris.

15 h.OO : ~semblée Générale
Les transports seront organisés par les différentes seotions.
Le Secrétaire général est chargé d'écrire au Président de

la Section du Bas-Rhin., dési~é pour l'organisation de la jomée
et au Pasteur FEU~Z pour qu il pUisse prendre contact avec son
collègue à REMIREi:'8:0NT.

Divers: Le C.O. adresse ses félicitations au camarade BORD
pour-Bon élection aux fonctions de député de Strasbourg.

La section du Bas-Rhin nous annonce qu'elle orge.nise le
31 janvier une soirée amicale avec dÎner.

Fin de là réunion à 21 h.30.
Georges SCHMITT

Secretaire Général

==============
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li. H. R" ft

-----------------------
REUNION DU COMITE DU 14.1.59 à CO~\R

-------------------------------------

Etaient présents : Ml'I. :Paul MEYER, GROTZINGER, ~TMt.JiTN, LIBOLD,
:PFOHL, SCHU1:I et VENTURELLI (qui fait fonction
de Secrétaire).

Etaient excusés 1~1. BITSCHEI{E, LUTRINGER, GR1}m[ et ltlRTIN.
ORDRE DU JOUR :-------------
- faire-part du décès de notre camarade ClùlTELAIN
- compte-rendu ie la réunion du CC à STEU~BOURG le 12.1.59 par

SCHUR
- compte-rendu d'activité 1958 par le :Président relatant entre

autres : collecte des Bleuets de France, cérémpnies DUFLY à
BEL:J'ORT, -excurai.on WOLECHWILLER (le cne LINDER est remercié
tout particulièrement de son aimable geste, ainsi que M.LIBOLD
qui a organisé le périple :,iIOLHOUSE - LL.NDSKRON - LAC DE LUCELIiE,
FERETTE) , etc.

- Divers cas sociaux, FROIDEC01~HE, etc.
- assemblées générales de la Section (11 Avril - GUEBWILLER)

et du CC (:3 mai - RElHREMOl\1T)' t
j~

La séance ouverte à 20 h .. :30 a duré jusquf à ' 23 h. où
une abondante neige accueillit les parUcipants qui"eurent beaucoup
de mal à regagner qui STE-Ivli..RIE-A1JX-MI:NE5, qui :MULHOUSE ou GUEBWILLER.

==============~~==~=

ft R... Il

================

l.J3SEMBLEE GENER1.LE 1.. REMIREl)'[oNT
~~-----------------------------

En ce qui concerne la section du Bas-Rhin le 9:é_p'1~o8~~nt prévu
se :fera P..~_.~~JL'l!.:r:~ê.....E.?-!..tic1fl-j.ères.

Re.ssembl..9_!!.em : endroit habituel, Place De Lattre (Bourse)
, à 6 h.45 précises.

D~E~ : 7 h.OO •
II!~c_!iE.tio_~..ê. : au Siège : Restaurant de la lYIauresse - 1, Vieux

Marché-aux-Poissons - STR1~BOURG.
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Le Secrétaire de la Section du Bas-Rhin serait heureux de connaître
les adresses des camarades désignés ci-après :

-----------------------~----------------------------------------------------
NOMS iùlG IENNE lJJRESSE

---~-------------------------------------------------- ----------------------
LTI:ll. BLL..ISE Jacques

BUSSE Henri
GILGERT Georges
Hl...USS Pierre

JOLIVET Georges
RACK Roger
REYMli..NN X.
BIBILLE Raymond
STIEG Georges
VEZELIC François
Wl...SSONG Georges

10, Impasse Thomas . . "" STR.l.SBOURG
3, Rue de la B.~.L. ,-,., _ STRLBBOURG

, SCHL.R.l;.CHBERGHEIM
Chaussures Bl...Tll. - 12, Grand'Rue

L, Houlin à :MONTPELLIER
(Econome)._ .'.' ., LANGON (Gironde)
48, Avenue de la Forêt-Noire STR1~BOURG

522, Lvanue du Mal Leclero MERTZWILLER
Agent des Eaux & Forêts BENFELD

18, Rue du Sport •. " , .....• HkGENAU
45, flace Hoche .' ,. c • • ••• STt'I.!..sBOURG-NEO'DORF

174, Rue du Gal Gouraud • ...• OBÈRNlu

pouvoir te compter parmi
prie de croire, cher

J .CRILLES

~------------------------~~-~~-~-~-~-~------------~~-~---------------------~

Il remercie d1avance tous ceux qui pourraient l? tirer d'emba~ en
lui procurant au moins, l'adresse de l'un ou de llautre de ces
camarades. J.CHILLES

------------------
l NF o n a x r ION

La Section du Bas-Rhin fa!t part de la maladie
contractée par son Président Monsieur _on NEFF, ma.die dont la
gravité a nécessité son transfert à :+' Hap1tal le 16'••59.

Tous ses anciens camarades et a$is de la BliL lUi souhaitent une
prompte guérison et formulent le voeu qu' 11 rêpl"e~'_bient$t ses
activités au sein du Comité qu'il préside.

r N VIT li. T ION
----~------~~------

Cher Camarade,

J'ai l' honneur de t' info rmer que l' .Assemblée Générale de la
Section "Bas-Rhin" de l' l;nicale des l..noLens ' J:l7 lt\ Brigade A.L" est
fixée au dimanche 19 avril 1959 à 10.00 h, au siège - Restaurant de la
Mauresse - 7, Rue du Vieux-Marché-aux-Poissons à STR~U5BOURG (petite
salle). L'ordre du jour est le suivant:
10 Allocution du Président et Rapport moral
2° Rapport du Secrétaire et compte-rendu finanoier
30 ~omination des commissaires aux comptes et décharge au Trésorier
4° Election du Comité
50 Elaction des membres pour le CC ( •••. )
6° ASsemblée Générale de la BAL du 3 mai 59 à REMIRmmNT (Vosges)
7° Divers - Discussion ouverte.

Dans l'espoir de te rencontrer ,et de
nous lors dG cette Assemblée Générale,~je te
camarade, à mes salutations les meille~res.

--_ ......"..------ ....----
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SOIREE AMIC1..LE

Tout passe •..• même les soirées organisées par la section du
Bas-Rhin de la B.A.L.

Il Y a un mois, le 31 janvier, nous nous s~parions, pour regagner
nos foyers, heureux d'avoir passé une agréable soirée.

Je pense néanmoins que chacun a emporté, avec la gelée blanche
qui recouvrait au petit matin le pare-brise de sa voi~re, le meilleur
souvenir de cette belle soirée si pleinement réussie. Mes camarades
qui s'en retournèrent en Allemagne ainsi que le groupe qui continua
le "tangage et le roulis ll dans les lacets du col de l'anciEnne cité
d~argent, ne contrediront certainement pas cette affirmation.

L'organisat.ion de la soirée avait soulevé bien des difficultés,
mais les quelques volontaires qui s'en chargèrent, s'en tirèrent fort
honorablement, je dirai mieux : tous les présents participèrent à
cette grande victoire ••• qui s'est consommée dans. la grande salle
du Palais des fêtes.

Nombreux furent les camarades qui avaient répondu à l'appel du
Comité. Je suis tenté d'écrire Iltrop nombreux" pour la place dont nous
disposions, sans pour autant vouloir m'attirer l'inimitié et les fou­
dres de nos camarades des sections voisines du Haut-Rhin, des Vosges
et de la Moselle !

Malgré le programme chargé" mais non"4!ndigeste, da la soirée,
celle-ci s'est déroulée comme prevu dane la plus parfaite entente
"Brigade11 • . ,

A l'apéritif, nous avons eu l'occasion de nous eri~ietenir avec
notre camarade André BORD, député, qui avait bien voulu être des nôtres
pour quelques instants, malgré des engagements majeurs qu'il avait
déjà acceptés par ailJeurs pour cette soirée.

Je nemviendrai pas sur le menu, puisque vous en connaissez la
composition. Il ne con~tituait qu'une répétition, une copie conforme
en somme et une revanche du, repas "jambon Il que nous avait servi l'année
passée le chef de cuisine.

Le repas se terminait dans la plus heureuse ambiance, lor~qu'il
fut procédé au tirag~ de la tombola. Je ne voudrais vous énumérer que
quelques-uns des 80 lots plus beaUX et plus riches les uns les autres,
Je ne citerai que les plus importants (au hasard de ma mémoire!) :
rasoirs électriques, lampes de toutes sortes, appliques, colliers,
bracelets, clips dl oreilles" chemise d'homme, livres de prix, vins
et apéritifs, champagne millésimé, plus un lot surprise qui a fait le
bonheur de l'heureux gagnant ••• et de ses voisins t ••. Le succès de
cette tombola'a dépassé les prévisions les plus optimistes, puisque
contrairement à la coutume en pareille circonstance, il a fallu, pour
ne pas faire de jaloux, vendre les deux derniers billets à l'américaine!

•••



.. ..'U
Le Sec:r'étai.

CHILLES '
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De cette façon, Madame TRIELEN a pu se garantit un siège pour
accueillir son mari, notré camarade THIELEN, capitaine en Algérie.

AU dessert notre camarade DORIGNY nous a fait une autre surprise,
très agréable pour les ~umeurs, puisqu'~lle consistait à transformer
en fumée les quelques 200 cigarettes qu'il offrait généreusement.

Mes chers camarades, le beau succès de cette rencontre a été
obtenu grâce à votre esprit de camaraderie, aussi je tiens à exprimer
à tous ceux qui y ont contribué par leur générosité, soit par l'envoi
d'un don en espèces, soitl par un lot de tombola, ma profonde gratitude

Je comprends dans ce même esprit de gratitude, notre camarade
BORD qui, malgré ses empêchements, a tenu à prendre contact avec ses
anciens camarades de la ~.A.L., ne fût-ce que pour quelques instants.

Mes remer ciements également aux organisateurs et à M.GLETTY ,
restaurateur du Palais des Fêtes, qui, dans leur dévouement, n'ont
managé ni leur temps ni leurs peines pour nous offrir à ~ous cette
si bonne soirée.

A vous tous, mes cam~rades. de Fribourg, de Baden et d'ailleurs,
qui avez été "formidablés'l je vous dis: à l'année proçhaine à
l'occasion du bal des Pomp~ers ! car j'ou~liais de dire que, après
2 heures du matin, les impénitents danseurs quittèrent la table pour
se dégourdir les jambes dans la grande salle d~ Palais des Fêtes où
se déroulait le bal des pO~œIERS ! C'est là, d'aill&Urs, que notre
soirée devait s'achever ••• au petit jour.

CARNET FAMILIAL---------------
Nous apprenons avec joié l'heureuse naissance, tant attendue!,

d'une petite Isabelle rrançoise, fille de notre camarade DELAGE et
Madame.

Nos bien sincères félicitations à la maman•.• et également au
papa bien sûr t et nos voeux de prospé~ité pour Isabelle Françoise.

-~--~~-~----~~--

q~_çg!_Q~_WID!~L~~L~gê_~Q~!t~~=

- Capitaine G. THIEn$ 81' 87.715 ,AFN
- A. FISClfBACH - 4, Rue des CrOàtûèrê$ MANTES-LA-JOLIE (S.& O.)
- J.M. MtrNIER ... 8, Rue (}ustaYe Pica.td - BELFORT (Terr~)
- M. BERAIN - 70, Rue Poincaré ... LUXEMBOURG (G.D.)

l
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~
-----~~;~~-d~~~7ét~t-;~--;~-~ffi;i~i --;;nt reten , je pen~ee
la ixation 9é celle-ci i efviendra p chainement ne circul e
i 'viduel}é précisera a date ainsi ue l'ordre u jour, /

Je demande aux camarades qui voudraient taire acte de candidature
pour assumer une charge dans le Comité, de bien vouloir présenter dès
à présent leur demande par écrit au siège de l'Amicale.

LES COTISATIONS---------------
Je rappelle à nos camarades l'un de leurs plus impérieux devoirs

çelui qvi condsisle ~ verser leur cotisation d'un ~nimum de 200,-Frsa la calsse e l Amlcale dont le C.C,P, est le SUlvant :
Amicale des Anciens de la B.A.L, - Section du Bas-Rhin

7, Rue du Vieux Marché-aux-Poissons - IlLA-"l\lA.URESSËi, :"--S'TRASBOURG
C.C.P. STRASBOURG NO 641.30

=================
fi "--------------------

COMPTE-RENDU
de la Réunion de la Section PARIS

du 15 février 1959

I. Etaient présents
i

sous la présidence d'ESCHBACH, les camarades :
BROMBERGER (que a section "pU a retrouvé avec joie, profitant
d'un court .séjour de l'intéressé qui regagnera bientôt l'A.F.N.,
théatre de ses exploits journalistiques) - DEDOYARD - DR.DREYFUS ­
GENTZBOURGER - HENAF}' - Dr, JACOB - LEBRETON .. PIDRCHEB (qui , lui,
a cessé d'être Africain) - TASSET - ZEZ~OS.

II, Le président communique à la section la pénible nouvelle du décès
de notre camatade, llAdjudàht~hefCHATELAIN. morte21ement blessé
par accident,à COLO~BECHAR en déOembre dernier, DEDOYARD, qui a
été en contact direct avec Madame CHATELAIN et lui a présenté les
condoléances émues de ltAmicale. donne des ,détails sur ce doulou­
reux évènement. La section dé~lote ~e départ prématuré d'un charmant
camarade et aussi dtun amicall.ste-modèle. ];jlle ne peut que remar­
quer la tragique coïnc~denoe qui a frappé à qu:iiues années cie
distance et dans les mernes circonstances les f . Iles de nos
camarades SERRES et dlIATEAAI~, dont elle gardera fidèlement le
souvenir.

III. Le fait que la prochaine réunion en Assemblée Générale aura lieu
à REMIREMONT a provoqué un sourire également général, marque
d'une chaude approbation, Aussi le ges~e du Comité Central a-t-il
été fort apprécié parce qu'il permettr~ à un plus grand nombre
de participer au déplacement, pour êtr1 dans les Vosges le 3 1U~I
prochain, •.•
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Sauf imprévu tout permet dl augurer un grand succès pour cette
réunion, et en particulier pour la participation de la section tlp".
Une réunion spéciale est prévue à Paris, le 12 avril, pour mise
au point de l'organisation matérielle, nous espérons parti~ à 3
voitures, et tout le monde a déjà noté la date de ce jour UJII.

rv. Bour donner à no's rencontres une périodicité salutaire, dt ailleurs
souhaitée par tous, il est décidé qu'en principe la section "P" se
retrouverait une fois par trimestre ~ le 2e dimanche du 2e mois,
soit le milieu-même du trimestr9~ Néanmoins des convocations
continueront à être lancées. Adopté à l'unanimité.

V. Reprenant un usage ancien la section décide de renouveler "en bloc"
les ré-abonnements au bulletin. Le président transmettra donc
les 11 versementE des présents, plùs 3 pour les Veuves de nos
camarades: CHATELAIN - SERRES et VERDUZZO. La s6c1:ion .. ptt saisit
ce~ occasion de'redire au Pr8sident MEYER son admiration comme
sa gratitude pour la survivance, contre vents et marées, de ce
Bulle~in, agent rigoureusement indispensable de liaison au sein
de l'amicale.

R. DEDOYARD

==~============;

NOUVEL-./ili
--------- Souhaitent une bonne et heureuse année à leurs camarades
les Anciens suivants: le Colonel André MALRAUX - le Gén~ral JACQUOT _
Lt-Colonel PUECH - Lt-Colonel LOUISOT - Dr.~.,:r!.n.. ardi!..Z - paul. MEYER ­
Jean ESCl}Bl..CH - Me Roger DEDOYARD - PILLCY.f';:'~rre -" ' '1 Jul~en -
Dr • .Andre JACOB - PFOHL Char,les - SCHtTH ~ - ',George TH .. - Dr•SCHNEIDER
Maxime - ILTIS Victoœ - VENTURELLI Robert~ .... FLi.RTMANN Phi ·;1,ppe - Caen
Rober~ - Mme CIM.TELilN - :Mme B.COLIJl.lNE - ~RUI.LARD René ~.i__BRIATTE
Alfred - ENTZ Rodolphe - GROTZINGER Joseph ... ABR.A.fL\l\œON Pierre et
André - BURGER Jean-Pierre - Lt.DIDIER - NOE Raoul - SION Marcel ~

:one André THIRION - SEGER Jean - WINLEN Gas;on _ Raymond .INTER ­
VEVERT Eugène - KAUFFMANN Armand - HOLBEIN Raymond - HOBER Ernest ­
MONSOH Paul - DORNER Marc - HOURTOULLE René - SCHLUMBERGEB. Alfrèd ­
SAMSON Marcel - NUFFER Albert - KIENY François - RUTIN Joseph -
Al~ENCE Louis - Gérard du CHATELLE RESIE - EBEL Marcel - BERCEES Pierre.
CRILLES Julien - BERAIN Marcel - cdt PLEIS -

----------------------------
BULLETIN
--------------- Il Y a encore de nombreux camarades qui n'ont pas
versé leur quote-part au frais du bulletin pour 1959. Oe116-ci est
fixée à Frs. 300.- à virer au CCP 13.8814 LYON (Paul MEYER - GUEBWILLER)
Pour tout changement d'adresse ajouter 50.- Frs.

vvvvvVVVvvvvv
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